FILM n°1638            

LA  NONNE  2,
       

       
      Cote d’amour : 3


                   

La malédiction de Ste Lucie 
      Date : 16/10/23
(Possédé par Valak, la nonne démoniaque du 1er volet de la série, Maurice se fait employer dans une école de sœurs afin d’y dérober la relique cachée : les yeux de Ste Lucie. Mais Sœur Irène y est missionnée pour l’en empêcher
  Origine : USA





Vu à : BUXEROLLES - Méga CGR  
  Genre : Epouvante / Horreur



Durée : 1h49
  de : M. Chaves 




    
     Catégories d’évaluation technique
  avec : T. Farmiga ( Sœur Irène )  
                      Réalisation :        3
 
Photo :        4
       
  J. Bloquet ( Maurice )  



Interprétation :    3

Montage :   2            

        
  A. Popplewell ( Marcella ) 


Scénario :            3-
 
Son :
         4-






Dialogues :
      3+ 
Costumes :  4-
  violence :
beaucoup 




Décor :                3+
 
Musique :    4-
  humour :
aucun





Affiche :              3-
 
Effets spx  :   3
	Bien resitué dans le sud de la France des années d’après-guerre, avec la mentalité strictement catho et les accoutrements d’époque, cette suite de « La Nonne » séduit par le climat anxiogène qui lui est spécifique : celui-ci se diffuse dans les mansardes et les bâtisses d’un monastère de sœurs où, paradoxalement, se niche le fameux démon du spin-off des « Conjuring », à savoir Valak dont le corrélat est le malheureux possédé Maurice qui assure la continuité et la jonction entre les 2 numéros de la série. Ainsi, le cadre habilement planté est propice à des jump-scares assurés. Mais malgré le terreau favorable, M. Chaves use et abuse des ficelles + ou moins grossières, non pas du clocher, mais des procédés des films de J. Wan qui, à force de déballer la grosse artillerie audiovisuelle de sensation, discrédite les moyens employés eux-mêmes. Grotesque est l’incarnation démoniaque dans un bouc qui n’est qu’une imagerie purement et arbitrairement reprise du folklore populaire païen ; énervants les contaminés par le Mal et ressuscités aussitôt pour apeurer, une fois de plus, les cibles du démon à savoir les jeunes filles en fleur, symbolisant peut-être une certaine innocence candide. Chaves ne nous épargne pas non plus l’explosion scénique du show satanique façonné de clichés et de contresens, dénotant avec consternation l’amateurisme total de ceux qui n’ont comme bréviaire que le recueil d’exigences qu’est le cahier des charges induit du film de possession hollywoodien. En effet, nous ne comprenons pas pourquoi l’esprit du Mal chercherait à acquérir des saintes reliques alors que celles-ci lui sont répulsives. Tel est le vrai constat porté sur des individus incarnant l’esprit démoniaque. En fait, niant la réalité des faits, cette suite est celle du traitement propre aux films appartenant à la constellation « Conjuring ». L’originalité de cet opus est le conditionnement contextuel particulier.


FILM n°1639                

LOST  INTO  THE  NIGHT

      Cote d’amour : 4-


          

  ( Une photographie sociale actuelle (
      Date : 17/10/23
(Au Mexique, Emiliano recherche les responsables de la disparition de sa mère, militante écologiste opposée à l’installation d’une industrie minière. Son enquête l’oriente vers un couple d’artistes en complicité avec les autorités … 
  Origine : MEXIQUE / PAYS de l’UE

   Vu à :POITIERS – CGR Le Castille / Durée : 2h00
  Genre : Drame





    Catégories d’évaluation technique
  de: A. Escalante  





Réalisation :        4 

Photo :        4    
  avec : J-D. Garcia Treviño ( Emiliano )  
                      Interprétation :   4

Montage :   4-
 E. Expósito ( Monica )  



Scénario :            4 

Son :
         3-             

            F. Bonilla ( Rigoberto ) 



Dialogues :
      4- 

Costumes :  3+
  







Décor :                4- 

Musique :    3
  violence : un peu / humour : aucun


Affiche :              3- 

Effets spx  :   HC
	Avec l’immersion égale à une enquête de téléréalité, le talentueux et inspiré réalisateur mexicain, A. Escalante, brosse le tableau d’une sorte de lutte des classes entre le Mexique d’en bas, converti dans le militantisme écologiste,  contre le Mexique d’en-haut défendu par des autorités vendues. Géographiquement et socialement, le film sonne juste et pour réduire les écarts, la relation ancillaire inversée entre la jeune gâtée et le jeune prolo crée une situation romantique d’espoir en vue de la construction du lien social et solidaire mexicain. Témoignage du Mexique d’aujourd’hui, l’œuvre d’Escalante se suit sans souci, aidée d’une photographie et d’un filmage attrayants.


